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LES MECANISMES DE CONSTITUTION DE TROUPEAUX DE BOVINS  
DANS LA REGION SEMI-ARIDE DE HADJER-LAMIS AU TCHAD 

Beltolna MBAINDOH, Doctorant 

Edinam KOLA, Maître de Conférences 

Koffi A. AKIBODE, Professeur 
Laboratoire de recherche sur la Dynamique des Milieux et des Sociétés (LARDYMES) 

Université de Lomé, Togo 

Résumé : Dans les sociétés pastorales, l’acquisition du bétail se fait pendant des années par des 
mécanismes variés. Influencée par des considérations sociale, économique et culturelle, la 
constitution de troupeau engage au premier plan les parents géniteurs. La descendance, à son tour, 
doit entretenir l’héritage par des mécanismes divers. Cette étude se propose d’analyser les moyens 
et les techniques utilisés par les peuples éleveurs de la Région de Hadjer-Lamis pour se constituer 
leur cheptel bovin. Pour atteindre cet objectif, une méthodologie a été adoptée. La première 
approche méthodologique a privilégié la recherche documentaire. Ce travail préliminaire nous a 
permis de faire un état de lieux sur les travaux existants sur le thème. La deuxième approche 
méthodologique a consisté à effectuer une recherche de terrain. Cela nous a mis en contact avec les 
éleveurs de bovins pour une enquête par questionnaire. Les résultats de ces différentes collectes 
ont montré qu’il existe plusieurs modes de constitution de troupeaux dans la zone d’étude. Parmi 
ces modes de constitution de troupeaux, il y en a qui sont en voie de disparition. Ces résultats ont 
analysé en un premier point les conditions climatiques de la zone d’étude et en un deuxième point 
présenté les différents modes d’acquisition de troupeaux. 

Mots-clés : Troupeau de bovin, mécanisme de constitution, région semi-aride, Hadjer-Lamis, 
Tchad 

Abstact: In pastoral societies, the acquisition of livestock is for years by various mechanisms. 
Influenced  by social, economic and cultural considerations, the establishment of herd commitment 
to leading the biological parents. Offspring, in turn, must maintain the heritage through different 
mechanisms. This study aims to analyze the means and techniques used by farmers Peoples 
Region Hadjer-Lamis to build their cattle. To achieve this goal, a methodology was adopted. The 
first methodological approach favored retrieval. This preliminary work has allowed us to make up 
an inventory on existing work on the topic. The second methodological approach was to conduct 
field research. This brings us in touch with friends cattle to a questionnaire survey. The results of 
these collections have shown that there are several types of security herds in the study area. 
Among these modes of formation of herds, there are others that are endangered. These results were 
analyzed in a first point the climatic conditions of the study area and a second point presented the 
different ways of acquiring herds 

Keywords: Herd of cattle, mechanism constitution, semi-arid region, Hadjer-Lamis, Tchad 

Introduction 

Comparativement aux systèmes de production agricole où les cultures représentent 
l’élément important, le fonctionnement des systèmes d’élevage repose sur l’animal, à 
travers les différentes fonctions qu’il assure. Dans les régions chaudes où la production 
animale est soumise aux aléas du climat, la taille du cheptel est un indicateur qui 
renseigne sur les pratiques techniques et les objectifs des éleveurs. Groupe social animal 
ou encore un ensemble de moyens de production à la disposition d’un groupe humain, le 
troupeau est toujours rattaché à un groupe social humain et les deux gardent une relation 
de symbiose, se développant de manière interdépendante (BONFIGLIOLI A. M., 1992). 
Un tel groupe est constitué au cours de la vie de l’éleveur par des précédés variés. 
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L’objectif assigné à cet article est de contribuer à la connaissance des techniques et des 
moyens utilisés par les éleveurs de la Région de Hadjer-Lamis afin de se constituer un 
cheptel bovin. 

La collecte des données a privilégié la recherche documentaire. Cette première étape a 
permis de consulter des ouvrages portant sur les thèmes relatifs à l’élevage bovin. Il y a 
eu aussi les enquêtes de terrain qui nous ont mis en contact direct avec les acteurs 
impliqués dans l’exploitation bovine. Il faut signaler que les enquêtes ont été menées pour 
la rédaction de la thèse de doctorat. Pour ce faire, elles ont été réalisées dans douze des 
trente-trois cantons que compte la Région de Hadjer-Lamis. A raison de deux villages par 
canton et de quinze ménages par localité, un échantillon de trois cent soixante éleveurs a 
été soumis au questionnaire. Le choix des ménages est fait sur la base des caractéristiques 
de l’habitat. Défini comme le lieu dans lequel vivent l’Homme et son bétail, 
RAVERDEAU F. (1997) affirme que l’habitat reflète aussi bien le milieu physique dans 
lequel les populations évoluent, qu’il est le révélateur des mœurs de vie de ces derniers. 
L’habitat rural renseigne, ainsi, sur les cultures d’un peuple, les pratiques et les rythmes 
de la vie quotidienne. C’est la raison pour laquelle, le choix est porté sur les éleveurs de 
bovins habitant les abris construits en paille, tiges de mil ou encore en terre battue. Sous 
ces abris, vit une population autochtone, éleveur de bovins, résidants de la Région de 
Hadjer-Lamis. Les données collectées ont été traitées et analysées. Elles ont servi  à la 
rédaction de cet article. Les résultats sont structurés en deux points. Le premier présente 
les conditions climatiques dans lesquelles est pratiqué l’élevage bovin. Le second point 
analyse les moyens et les techniques mis en œuvre par les éleveurs pour se constituer leur 
cheptel bovin. 

1. Une entité physico-humaine investie tôt par les éleveurs bovins 
La zone d’étude est située entre 11° 50’ et 13° 35’ de latitude nord et entre 14° 50’ et 17° 
70’ de longitude est. Ces coordonnées géographiques sont celles d’une région semi-aride 
marquée par un climat à deux saisons. Sous ce climat, vit une population rurale, 
cosmopolite, constituée des sédentaires et des nomades. En rapport avec les indicateurs 
climatiques, les activités productives sont constituées de la culture des plantes mais 
surtout de l’élevage bovin. Les techniques de conduite de troupeaux utilisées sont peu 
développées. Elles sont ainsi influencées par le climat. 

1.1. Un climat à deux saisons ouvert à un élevage bovin extensif 

La Région de Hadjer-Lamis s’étend sur une entité climatique appelée le Sahel tchadien 
caractérisée par deux saisons bien tranchées. L’une, sèche et longue, dure neuf à dix 
mois. L’autre, pluvieuse, ne compte que deux à trois mois. En général, la zone d’étude 
enregistre annuellement entre 400 et 600 mm de pluie. En plus de  la variation 
saisonnière, la pluviométrie de la région est inégalement répartie d’une localité à une 
autre. Les effets de la variabilité pluviométrique entraînent une inégale répartition spatiale 
et saisonnière des ressources pastorales. Conséquence, les animaux se déplacent sur des 
distances plus ou moins grandes afin d’accéder aux ressources hydriques et végétales. En 
outre, les températures mensuelles restent supérieures à 25° C. Elles créent des 
phénomènes d’évaporation et d’évapotranspiration qui sont les facteurs de la perte des 
eaux de surface et de celles contenues dans les plantes. La combinaison de ces éléments 
climatique agit sur les ressources alimentaires des troupeaux mais aussi sur leur 
composition et leur structure. Ainsi, la constitution des troupeaux de bovins vise à fournir 
à l’éleveur un cheptel adapté au contexte climatique précaire mais aussi des revenus 
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financiers nécessaires à l’entretien de sa famille. Une telle organisation est marquée par 
les facteurs naturels et régie par des pratiques et des cultures des peuples. 

1.2. Des pratiques pastorales régies par la culture et le contexte économique 

La population de la zone d’étude est composée de plus de 85% de ruraux parmi lesquels, 
il y a plus 48% d’Arabes. Le reste de la population est composée des Kanembou, des 
Gorane et d’autres ethniques minoritaires. Cette population est arrivée dans la région suite 
à des mouvements migratoires. Selon les enquêtes de terrain, cette population compte en 
son sein des éleveurs, des cultivateurs de tradition et des peuples convertis à l’une et à 
l’autre de ces principales activités. Ainsi, la culture des plantes vivrières et l’élevage des 
espèces animales sont les sources de subsistance des ménages qui ont plusieurs et dont les 
hommes personnes à charge et dont les hommes se sont mariés à deux, trois voire quatre 
femmes. En effet, selon les résultats des enquêtes de terrain, la taille moyenne des 
ménages est évaluée à 11,99 membres. Pour ce qui concerne la situation matrimoniale, 
35,83% des éleveurs ont deux femmes, 6,38% en ont trois et 1,93% quatre, soit 44,17% 
de polygames. Ces données montrent clairement que les éleveurs ont de nombreuses 
personnes à nourrir et à entretenir. L’importance numérique des ménages est l’un des 
indicateurs qui a des effets directs sur le nombre de têtes de bovins par éleveur. Pour ce 
faire, les éleveurs sont obligés d’avoir un cheptel bovin de plusieurs dizaines de têtes. 
Pour maintenir la taille du troupeau, exposé à des pertes liées à sa conduite sur le parcours 
naturel, les éleveurs utilisent divers mécanismes. La diversité des modes confère aux 
troupeaux plusieurs statuts. 

2. Le troupeau arabe, un groupe de bétail ayant des statuts variés  

Le troupeau est défini comme une unité d’exploitation constituée en rapport avec le 
nombre de bergers chargés de l’entretenir. Dans les sociétés pastorales tchadiennes, le 
troupeau cristallise des pratiques de savoir-faire et de cultures propres à des communautés 
d’éleveurs. Il véhicule un ensemble de connaissances si bien qu’à première vue, un esprit 
averti peut y déceler des pratiques. Sa taille et sa structure varient selon les saisons et les 
objectifs pour lesquels il est constitué. Ce faisant, il est facile de différencier dans la 
région, un troupeau des commerçants, destiné à la vente de celui des éleveurs. En Arabe, 
le troupeau est appelé "daan" et représente une unité perceptible, car il est parqué chaque 
soir au milieu du village. Chez les Arabes, à chaque mode d’acquisition, correspond un 
type de droits. La diversité des droits sur le troupeau montre l’importance des moyens 
qu’utilisent les éleveurs pour le constituer. Le tableau n°1 présente les appellations, en 
arabe tchadien, des troupeaux et leurs modes d’acquisition. 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANYASA-Juin 2014 

 

5 

 

Tableau n°1 : Modes d’acquisition du troupeau et nature de droits chez les Arabes 
Appellation 

en Arabe Modes d'acquisition Droit 
Dura Effort Complet 
Rassib (ou 
Rahma) Héritage Complet 
Nafakha Prêt des proches Sur le lait 

Agor Compensation matrimoniale (pour épouse) 
Complet (nul en 
cas de stérilité 

Gak-shaal Compensation matrimoniale (pour le père de l'épouse) Complet 

Diya 
Compensation du prix du sang (pour les parents des 
victimes Complet 

Amaana Animaux confiés Sur le lait 
Uda'a Contrat de gardiennage Sur le lait 

Source : BONFIGLIOLI A. M., 1992. 

La lecture du tableau n°1 montre qu’il existe huit types de troupeaux qui correspondent à 
autant de modes d’acquisition. Les droits peuvent porter sur tout l’animal ou sur ses sous-
produits. Ainsi, l’analyse révèle, qu’en général, l’éleveur peut passer par diverses 
possibilités pour se constituer un cheptel bovin. Cependant, le droit acquis sur le troupeau 
n’est pas définitif. Il peut être remis en cause en cas de stérilité de la femme. C’est le cas 
de agor, qui représente une compensation matrimoniale versée à la femme. Dans la 
société des peuples Arabes du Tchad, le droit sur le troupeau acquis par contrat de 
mariage n’est pas définitif. C’est l’ensemble de ces modes d’acquisition qui permettent 
aux éleveurs enquêtés de constituer leur cheptel bovin. 

2.1. Des mécanismes variés pour la constitution de troupeaux de bovins 
Dans les sociétés pastorales, il existe plusieurs possibilités d’acquisition du bétail. Le fait 
d’être une personne coïncide avec le fait d’être berger et propriétaire de bétail : c’est la 
possession du bétail qui révèle la pleine responsabilité d’être humain, de la naissance à la 
mort (BONFIGLIOLI A. M., 1992). Dans la zone d’étude, l’acquisition du bovin se fait 
progressivement par des mécanismes variés. Influencée par des considérations sociale, 
économique et culturelle, la constitution de troupeau de bovins engage au premier plan 
les géniteurs qui ont le devoir de transmettre à leurs fils le patrimoine familial qu’ils ont 
hérité. La descendance, à son tour, doit bien entretenir l’héritage par des mécanismes 
divers afin de le léguer à la génération suivante. Les deux principaux modes d’acquisition 
de bovins des ménages enquêtés sont l’héritage et l’achat. Mais, il peut arriver, qu’en plus 
de l’héritage, l’éleveur achète d’autres têtes de bovins. Cela donne lieu à un autre mode. 
En plus des trois modes, il en existe d’autres, d’importance très relative. Le graphique n°1 
présente les trois premiers modes d’acquisition de bovins selon les systèmes d’élevage 
bovin de la région. 
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Graphique n°1: Modes d’acquisition de troupeau par système de production bovine 

 
Source : Enquête de terrain, juillet 2012. 

L’analyse du graphique n°1 montre que 42,77% des éleveurs enquêtés ont acquis leur 
troupeau de bovins par l’héritage et l’achat. Au sein de ce groupe, les semi-transhumants 
représentent 16,38% devant les sédentaires, les semi-sédentaires  et les transhumants dans 
des proportions respectives de 11,94, 8,88 et 5,55%. Région d’élevage bovin où chaque 
éleveur doit transmettre à ses descendants quelques têtes de bovins ; l’héritage représente 
34,72% des modes par lesquels les éleveurs constituent leur cheptel bovin. Avec 14,44%, 
les semi-transhumants comptent plus d’héritiers de bovins que les autres éleveurs. Les 
sédentaires les suivent avec 8,88% devant les semi-sédentaires et transhumants qui ont 
respectivement 5,83 et 5,55%. Enfin, il y a 22,50% des éleveurs qui ont acheté, eux-
mêmes, leurs bovins. La répartition selon les modes d’élevage montre que les éleveurs 
sédentaires sont les plus nombreux (8,33%) à acheter eux-mêmes leurs têtes de bovins. 
Les semi-transhumants et semi-sédentaires les suivent dans la même proportion (5%) 
devant les transhumants (4,16%). Ces résultats globaux, présentés par système d’élevage, 
cachent bien de disparités locales où l’ethnie et la taille de la famille sont des variables 
qui jouent un rôle très important en matière d’héritage. Selon les résultats des enquêtes, le 
mécanisme de constitution des troupeaux diffère d’un canton à un autre et il est presque le 
même pour une localité donnée. 

2.1.1. L’héritage, un mode d’acquisition du bovin répandu dans le canton Moyto 

L’héritage1 est l’un des modes par lequel une personne, par l’intermédiaire de ses parents, 
peut devenir propriétaire de bovins. Pratique propre aux peuples éleveurs, l’héritage est 
un devoir pour les parents qui sont appelés à transmettre à leurs descendants un bien. 
Loin d’être une simple pratique, l’acquisition du bovin par héritage vise à garder le 
patrimoine familial et assurer à la progéniture un moyen de subsistance. La conservation 
du zébu Arabe dans la région pourrait s’expliquer en partie par l’importance de la 
transmission de cette race entre les générations. Pour rendre plus compréhensible la 
répartition des mécanismes par localité et par peuple, il sera présenté les modes 

                                                
1 Dans la plupart des sociétés pastorales ou agro-pastorales, comme l’a fait remarquer BONFIGLIOLI A. M. (1992), la 
notion d’héritage n’est pas liée à la mort, mais à la vie. La transmission de bétail d’une génération à l’autre est un processus 
continu. C’est dans ce sens que le mot héritage est utilisé dans le document. Il n’est pas synonyme d’un don, qui représente 
un bien offert par une autre personne que le géniteur. 
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d’acquisition par canton. Le graphique n°2 montre  la répartition des modes dans le 
Département de Dababa. 

Graphique n°2 : Acquisition de bovins par canton dans le Département de Dababa 

 
Source : Enquête de terrain, juillet 2012. 

Il ressort du graphique n°2 que, c’est dans le canton de Moyto qu’il est recensé plus 
d’héritiers de bovins. Sur les cinquante-trois éleveurs qui ont constitué leur troupeau de 
bovins grâce à l’héritage, vingt et un, soit 17,50%, résident dans le canton de Moyto. 
Ensuite, il y a le canton d’Amladoba avec 10,83%, puis suivent les cantons de Tania et 
d’Essié, avec respectivement 10% et 5,85%. Pour ce Département, l’héritage représente 
44,16% des modes d’acquisition devant héritage  plus achat (32,50%) suivi du mode 
d’achat (23,33%). A travers ces données, on peut retenir que, dans le Département de 
Dababa et surtout dans le canton de Moyto, les éleveurs ont encore gardé l’une des 
pratiques très anciennes, caractéristiques des peuples éleveurs. C’est au moyen d’héritage 
que les éleveurs ont pu transmettre, au cours des siècles, le capital bétail à leurs 
descendants. Et il faut relever que dans ce canton, ce sont les semi-transhumants qui sont 
dominants, donc c’est ce qui explique l’importance du mode d’acquisition par héritage 
dans cette localité. Cependant, ce mode n’est pas le seul qui existe dans la région car, il y 
aussi le mode par achat. 

2.1.2. L’acquisition bovine par achat, un mode développé chez les éleveurs 
Kanembou 
En plus de l’élevage bovin, les éleveurs exercent d’autres activités telles que l’agriculture, 
la pêche, la cueillette, le commerce, etc. Perçu comme un moyen d’épargne sûr, le bovin 
est une source d’investissement qui absorbe le surplus d’argent réalisé par les éleveurs. 
Ce moyen de sécurisation de fonds est une pratique qui varie selon les peuples et les 
localités. Le graphique n°3 illustre la répartition des éleveurs de Dagana selon les cantons 
et les modes d’acquisition du bovin. 
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Graphique n°3 : Acquisition de bovins par canton dans le Département de Dagana 

 
Source : Enquête de terrain, juillet 2012. 

Selon les résultats de terrain illustrés par le graphique n°3, c’est dans le Département de 
Dagana qu’il est enregistré plus d’éleveurs (26,66%) ayant acquis leur cheptel bovin par 
achat. Parmi ces éleveurs, 8,33% résident dans le canton de Kanembou et les 7,50% sont 
du canton Arabe Dagana. Les 5,83 et 5% habitent respectivement dans les cantons Arabes 
Bouloua et Assala. La forte proportion des peuples Kanembou se justifie par le fait qu’ils 
ne sont pas des éleveurs comme il a été mentionné. Pour se constituer un troupeau, ils 
sont obligés d’acheter leurs têtes de bovins. Pour les résidants des trois autres cantons, à 
savoir Arabe Dagana, Bouloua et Assala qui abritent respectivement les proportions de 
7,50, 5,83 et 5%, l’acquisition de bovins par achat s’expliquerait par la reconstitution de 
troupeaux après une perte. Les Arabes Dagana, Bouloua et Assala étaient des nomades 
qui avaient perdu leur bovin. En général, on peut retenir que la conversion des 
agriculteurs en éleveurs est une pratique qui est susceptible d’avoir un impact sur les 
pratiques pastorales de la région. Elle contribue à accroître le nombre de bovins dans ce 
milieu rural très sollicité par les paysans. Cela peut bouleverser les anciennes techniques 
de mise en valeur du milieu naturel. 

2.1.3. Héritage et achat, un mode d’acquisition pratiqué par les Arabes Bouloua 

En plus des deux modes exclusifs d’acquisition de bovins par l’héritage et l’achat, il peut 
arriver qu’un éleveur constitue son cheptel à partir des achats et de l’héritage. Le cas 
identifié concerne les éleveurs qui, en plus de l’héritage ont, soit acheté, soit travaillé, 
pour acquérir d’autres têtes de bovins. Les données du graphique n°3 de la page 8 
renseignent sur la répartition géographique de ces éleveurs dans le Département de 
Dagana. 

Selon les données de terrain, 45,98% des éleveurs de la subdivision administrative de 
Dagana ont acquis leur cheptel bovin par l’héritage et l’achat. C’est dans le canton Arabe 
Bouloua qu’on a recensé les 14,16% qui représentent la proportion la plus élevée pour ce 
Département. Il est suivi par les cantons Arabes Assala et Dagana dans des proportions 
respectives de 11,83% et 10,83%. Le canton de Kanembou est le dernier avec 9,16%. Il 
se dégage un constat selon lequel, les trois premiers cantons appartiennent aux fractions 
arabes. Dans ces cantons vivent des peuples qui étaient des éleveurs nomades. Mais 
compte tenu des pertes liées à diverses raisons qui auraient sensiblement réduit la part de 
chaque héritier, il se serait développé de nouvelles stratégies qui viseraient non seulement 
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à conserver le capital bovin mais aussi à l’accroître. L’importance du taux d’acquisition 
par l’héritage et par l’achat observé dans la région, peut s’expliquer par le soucis 
d’accroître la taille du troupeau hérité à travers les revenus issus des activités autres que 
l’élevage. Pour ces éleveurs, l’élevage bovin reste la seule source sûre et durable, 
susceptible de fournir des moyens financiers et du bétail à toute la famille. En plus des 
modes présentés, il y a d’autres bien connus par les éleveurs, mais qui sont cependant de 
moins en moins pratiqués à cause de l’évolution et du changement d’habitude. 

2.2. Les autres formes d’acquisition de bétail en voie de régression 

Pour des raisons diverses, la constitution des troupeaux de bovins par la compensation 
matrimoniale, le don et le gardiennage est très peu pratiquée dans la Région de Hadjer-
Lamis. Pourtant, ces pratiques sont connues dans la région. Cela nous amène à penser à 
leur disparition. Divers facteurs liés à l’évolution du temps se sont combinés pour faire 
régresser ou disparaître ces pratiques qui ont longtemps caractérisé les sociétés pastorales. 

2.2.1. La compensation matrimoniale en bovin, une pratique en voie de disparition 
L’utilisation du bovin, en guise de dot, est une pratique courante dans les sociétés 
pastorales. Elle consistait à verser des têtes de bovins sous forme de dot. Selon les 
traditions, la dot en nature est versée soit à la jeune mariée, c’est le Agor, soit au beau-
père, c’est le Gak-shaal. Malgré la connaissance de la pratique, aucun chef de ménage 
enquêté n’a constitué son troupeau à partir de Gak-shaal. Dans la société des Arabes Essié 
par exemple, la compensation matrimoniale était pratiquée, mais aujourd’hui, elle ne l’est 
plus. Cette pratique a disparu à cause des différends qui surgissaient en cas de divorce. Si 
les liens de mariage sont rompus, les ex-conjoints n’arrivent pas à s’entendre sur la 
répartition des têtes de bovins. Car, il est difficile que les deux parties s’entendent pour 
partager les animaux selon le nombre initialement versé ou celui acquis au moment du 
divorce. Face à cette situation, source de conflits, les conseillers religieux ont décidé, en 
commun accord avec les fidèles, de supprimer la compensation matrimoniale en bovins. 
Ainsi, le droit sur le Gak-shaal et le Agor n’est pas absolu. Il peut faire l’objet d’une 
remise en cause en cas de stérilité ou de divorce. Loin d’être un moyen de renforcement 
des liens sociaux, la compensation matrimoniale par les têtes de bovins crée au contraire 
des conflits entre les familles. Cela explique tout le rôle social, économique et culturel 
que joue le bovin dans la société des peuples éleveurs. La disparition d’une telle pratique 
peut engendrer de nombreuses conséquences. Pour se marier, le jeune éleveur est obligé 
de verser la dot en espèce et non en nature. Cela contribuera à accroître la valeur 
marchande du bovin et à renforcer son rôle économique. Par ailleurs, la disparition de la 
compensation matrimoniale en têtes de bovins peut entraîner l’appauvrissement des 
femmes car, elles ne peuvent plus toucher leur Agor qui leur permet d’être propriétaires 
de bovins. C’est aussi la disparition de l’une des pratiques qui a, en tout temps, 
caractérisé les sociétés pastorales. 

2.2.2. Le gardiennage de bovins contre la cession de jeunes animaux, une pratique 
des régions d’occupation récente par les éleveurs 

L’accès au capital bovin par le gardiennage est un mode de constitution de troupeau 
courant dans certaines localités. Selon KOSSOUMNA L. N. (2009), ce mode est 
développé chez les jeunes dont les parents ont vieilli sans rien laisser comme héritage. 
Dans les régions d’invasion récente de l’élevage bovin où vivent des personnes riches qui 
ont trouvé mieux d’investir leurs capitaux dans l’achat de bovins, il est fréquent de 



ANYASA-Juin 2014 

 

10 

 

rencontrer de jeunes hommes garder les troupeaux de bovins en contrepartie d’un 
paiement en nature ou en espèce. Dans la Région de Hadjer-Lamis, le mode d’acquisition 
de bovins par le gardiennage est peu développé. La conduite du cheptel bovin est assurée 
par le propriétaire en personne ou son propre fils ou encore par un proche membre de la 
famille qui n’est pas nécessairement lié par un contrat. Il n’y a que 3,62% des éleveurs 
enquêtés qui confient la conduite de leur cheptel à un gardien rémunéré en espèce ou en 
nature. Ce dernier a droit, en contrepartie du service rendu, à toute la production laitière 
et à une assistance financière dont le montant varie selon les possibilités de l’éleveur. 
Cela montre que, même si le mode de gardiennage existe, il n’est pas bien organisé, il 
n’est pas la source de revenus dont dépendent les familles. Chaque éleveur a une main-
d’œuvre familiale importante, comme le montre la taille des ménages, formée à bas âge à 
la conduite du troupeau. Et comme la région n’est peuplée que d’autochtones, presque 
toute la population possède une main-d’œuvre familiale formée pour la conduite de 
troupeaux. Avec la baisse de la taille des troupeaux avec et la sédentarisation des 
éleveurs, le gardiennage du troupeau contre la cession de quelques têtes d’animaux 
devient une pratique menacée de disparition. Mais pour la zone d’étude, il faut retenir que 
cette pratique est très peu développée à cause des considérations sociale et sociologique. 

Conclusion 

Dans la Région de Hadjer-Lamis, l’acquisition des troupeaux de bovins se fait surtout 
grâce à l’héritage et à l’achat. Ces deux modes exclusifs permettent de différencier les 
peuples de tradition éleveur de ceux qui se sont convertis à l’élevage. Au sein de la 
communauté des anciens nomades, c’est le mode par héritage qui domine alors que, les 
peuples, récemment convertis à l’élevage bovin, constituent leur cheptel par l’achat. En 
plus de ces deux principaux modes, certains éleveurs ont acquis leur troupeau en 
combinant l’achat et l’héritage. Ce groupe renferme les éleveurs, généralement anciens 
nomades, qui tentent de reconstituer leur cheptel bovin, perdu par diverses raisons. Dans 
ce groupe, figurent aussi les héritiers qui n’ont pas un troupeau de taille importante. Par 
ailleurs, il a été montré qu’il y a des modes d’acquisition de bovins tels que la 
compensation matrimoniale et le gardiennage qui sont de moins en moins pratiqués 
aujourd’hui, cela montre qu’ils sont en voie de disparition. Cependant, il faut retenir que 
les modes d’acquisition du troupeau permettent aux ayant-droits ou à d’autres personnes 
d’être propriétaires de bovins. Cela contribue à réduire la taille de troupeaux par personne 
mais à accroître l’effectif du cheptel de la localité. L’accroissement du cheptel national 
peut s’expliquer par ce mécanisme. 
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